
' . V, „„„.,i „„„. ih rpBnpIllcsGmlInn ctlea O'Conncl c.oiilrolea tmilrcs.qul oiu oniia

l'honneur dan* Québec. .!' y ^V^1,S1 o Lence^ l3' "^^^^^^^^ .,„e nou.l'av.m, por./, à la réprc.en-
dolatmeur,el8o»s|-m«pirat,oUclalM,mU,enp^^^^^^^^^^^^ d'avancement lu plus lar^e et la phinHùoile de

lord Durham, l'on y-a Aéln «a '>7»""'!:'^,='; =/'^^°^^^^^^^^ quand l" te" Ls l'heureux «yst.^n,e'do gouvernement responsable,

k protesté et pélilioné contre l'ace ^'U^" i ^ '7^''
""

/li!^^^^^^^^^^^ N, lui, n, aucun ,nen,bre de no-

esl organisé l'été dcrnier.encouutcB nombreux de la réformei-^^^^^^^^
peuvent avoir la présomption de con-

et du progrès ;
q",»"denfin,en aB.embléerecen,o onsy

.^ '^^,„ Ttourdérie, une aJemblée' comme cède

réuni 7our l'exaltation de Uieroismo-frança s '»7,~ présidéo par un prélie respectable, en lappm-l

du despotisrtie anglais, la commisération pour les * e Je • "
.

W «f. pr P
^^ ecclé.ias.i. ucb, Sa Grâce l'Ar-

lanJeaW'sante.OuidyaàQuébecdela^.ee de! onnem.r^^^^^^^^^
condjîi.eur et autres de'no, prôtres les pluo

A Montréal c'est autre chose. Nous y "7^''
'^^'^^f.n^ , éèhiirés du pays ;

eicourag^'c par la présence et la participa-

Dec. rourquui 10 """1-0= i .»•" i—
. ,. .

Je n'ai pas assez de clairvoyance pour les deviner. H l.iut

donc que vous sachiez, s'il leur plait que vous ayez 1 assem-

blée que vous projetez

inei. Ji uciu luiv j»'fe»^
uvj^ii.o, ^^ ^jv ,— - ,-- —

,

„ „ V avait eu quelque chose do déloyal dans ces procédés.

I

S'il avait vil ((uelqu'imprudence dans aucune des résolutions

débattues et votées, il n'aurait pas manqué d'y proposer quel-

i ! ! .: «.«/^n.lfimar.t T*. irnilQ r-ontîpMlp llnilT, di^ rC-lé e que vous projetez.
.„„„, n„';i lm,r nlnil^iue iuiiicieux amendement. Je V(

La Ddputation.-Nous »?;; '«"i^l^^f.^M' DriltX ".ir votre président, de le prier de c

„o nous ne l'ayions pas. L on a demande à MU "„,,,„ v.
^^ j^^ ^^^^.^^^^^^ ^,^^^ ^„,

0119 conseille donc de re

vo,r vui... ,,.<:=......., ..- .. ,.- •- -ontiniicr à conr^erver cetta

que nous ne rayions pas. j. u,. a ""?"'""";"{••;,":;
j,u,i,,,;chaipe, et les sentimcns qui vous ont orgati. s à la lui déférer ;

président de notre association pour le .appel de 1 acte d Un on ^""'fe •
. j •

j,,„,„i, p,,,,,),,,., f, aucun mou-

Se l'Iilande.et à M. Ryan qu en ;^l-\«/«;;f
';^;,i,^"" ^-^

'

em nt u , m^^^ auiait l'air de n'a par., de vouloir

quer cette assemblée, à l'instar de ce e qui a eu ''^" ^^S^,'
lui av r un honneur qu'il n si bien mérité. Je l'estime. Il

2oc: ils s'y sont refusés. lisent
'i'' r/?°Lîre'^drvJriies ho^^^^^^^^^ distingués, de solide et de brillante

Québecquois avaient commis une grande '''""/^«"^^ "[°; '^j,
™

Des hommes de ce calibre, je les honore à ,|uel.

eu cette assemblée, d'avoir eu cette
'"'^'"ff,^''2XTd' qS^ appariiennent : mais .^est avec prédilection

sans avoir préalablement consulte aucun ^^'
^J"^'''^" ' ùe fe eshonore,qnanJ ils appa-ienneni à l'école li!)érale ca-

gouvernement ici: que
<='^'"'V'"î^nsl^àTn tout eV el' a en;l%7 ri^ Allez p'-^urs ense.^la le revoir,

autorité amie, de qui nous obtiendrions a '^ fi"' '""'.
'^

''"fh K;„;,,,.ellez votre demande. Q'il n'y ait point de surprise,

nous voudrions, si, avec assez de patience, "0"^^; «" °
ottes lui nue s'il vous donne des raisons de vous désister qui

tendre as,ez longtemps : que main.enat^tquds s éta et
^

^^^_^ ,^^ ^^^^^.^^^ „,, ,,|.^^ „„„,

tachés au gouvernement, ''^

^^J^'^Xlrt „"rs C'e ti^^ excuser de ne pas imiter le belet bon exemple que nous

aociation: que nous pouvons élire u autres
°\^f"- "l?,; 1 donrie Québec; que ai elles vous pnraisent mauvaises, voua

pour cela, qu'en même temps qtte nous
^°"';-f;^,^;;-» ^ l" et les publierez, pour que vous et lui.

ir pour président, nous voulons "^"'^
.'^'^^^

,f
°~^

u,j,és en pleine connaissance de cause.

ques votées pour le rappel de l'Union et P^^^^ ' "^;'"''''"
'i''li'°^Dites lui que s'il veut bien présider l'a.scmblée que vous

la vertu et de la bravoure françaises, qui vivifient ous es peu-
^

^^"'^''^"^l
. , ,g,„„jerai de grund cœur. Si, à ma gran-

ph,s, et sous peine de ^^,«1'^??=''' «^"7''^;; '^,1 Vom i'de cela' même ne deviendrait pas

M. Papineau.-Ah! M. Drummond et
^'v

,Ry«m-
;

e surp ise ii

^ y
^^^^^^.^^^ ^^ ^,^^^^

mes libres, étaient de^""----
ff^^^j-^^TM^Ltrte

'•'
^onn^^^^^^ " J- votre as-

viteurs du gouvernement, lis doivent la réptidierî Ma s certe, in
.

, ,^^ Lemblée. Croyo. en un am.

il V a là dessous quelque chose 'î«.l°:\Eflve.e;^i^;:f^,,^°:;,:!lsincèi^e de la bonne cau*e dans laquelle vous Êtes engn;

hommes et des al-

libres, étaient J«^î'"^^,'=l"%7^
^^t^er m,;,"^^^^^^^^^^^

me cbol'sir' pour "président, ni

. ...jrsdu gouvernement, i.sdoiventlaréptidierî Ma scerte, in
Semblée. Croyo

il va là dessous quelque çnose 'î^. f^j'
E™f;' j^^f^,^";;.;!]:^^^^^^^^ bonne cau.e dans laqtielle v

promettant. Il faut que je connaisse en v"'^!^
"^^^Vdl Té '

^ a quelqu'expérience acquise des ho

Jègles, avant que e me hasarde a m aifil er. Auraien i s le
,

l,
, 1 14

en particulier.

Jivek, depuis qu'ils soin comm—ies^qu^^
"'i^a' ta^n" a'été si Ix^rbita^e contre .

Seur de déloyauté dans ces déplorable, régies, qv.c je ne con

nais pas] Ont-ils étéJonglemps vos olTiciers ? Ont-ils pus

nart à vos discussions ?
. „ . i

-
i^

La Députaiion.-Ob pour cela oui. Ils ont parle plus soti-

vcnt, plus dru, plus gros et plus fort qu'aucun autre des mem-

bres de la société. . . ,. ,

M P —Bon comme cela. Vous me faites plaisir. Il n y

avait'rien decrintinel
'^"^^'^^^-^^''^^^^IJ^^T^^Q;^,^;^^^ culte de la pa,:ie

; r

laient
;
j'en conclus qu'il n'y n rien de crimniel quanu >"-.

,^.^jg^ g^j^ f^ ^elle, Erin dénudée par !

taisent.
'' -

' '"' ' "

La' tyrannie a été si exorbitante contre votre déplorable

patrie, aussi riante efembellie par les bienfaits de la Providence,

qu'elle est assombrie par les méfaits de vos gouvernants,

qu'ello n développe choa la généralité d'entre vous, des vcr-

ii.s natives, et des vices qu'a fait naître le dominateur étranger.

Vous avez été dans un état do conjuration plus fcquent

^qu'aucun autre peuple, contre des iniquil.'s plus atroces que

n'en a soullertcs aucune ai;lre nation. De là 'otre amour plus

votre divinité

jfinteur qui l'ou-

isent.
. .„ «nn, rir^- oui sont! ^lra<'e. Cet amour du pays, c'est la prcmiuv des venus pour

Ce n'est pas vous qui avez changé, ce sont eu., qui sont ,tr.^^

.^^,^ commande ; c'est à ses yeux le plus détestable

changés, c'est-à-dire, qui ne le sont pas
,
m»'»,,

i j "eutimeiis que le peuple puisse nourrir, dans ses colonies

. . " Q"' »»"'«7"« ''«

^ZZc'.- id'Irlando et du Canada. C'est celui qu'il y a le plus souvent

.' Peuple caméléon, peuple singe du ma rc

,oi, je: et le plus impitoyablement châtié. Vous donnez avec un

Oh bien moi qm n'ai pas
'i»"' f ™f ''^^/'"^^^ !le générosité sans bornes, votre confiance à quiconque est

pourrai oser parler quanu il= ne pourroni ii.is
; , ,

, ,iA,.oué à votrecausc.Vous savez quejesuisun de ceshommcs ;

le, du sentiment d'eslime'que vous devez nourrir et afficber pour
vous sans, tjour cela êtr^ trop facilement poursuivi par le sol

liciteur-aénéral, qui a été l'un de vous.

L Dfputat:o'n_Non seulement il ne doit pas poursu.vre

«sfrérerassociés, mais nous croyons '>'--
^"^ ^ ,

.^', f'^
nésident des frères associes, qui l'à fait sollicite

t cette

nualilé de président des Irères associes, qui i a m,v =v,,„.,.eur

^én^ral. &e n'est pas à raison^ de_ là seuie^.rconstance^^ de

IC) un Euniuiit-iii,u ».oiiinv- II».- . "«" .

^

vous mêmes, pour votre nationalité, et pour vos nationaux. x;ea

as=ociations que l'on forme doivent resseicr les liens de confi-

ance et de dépendance mutuelle entre les associés. Le faites

éndral. ^e n'est pas à raison de là ^u^-^rç^—eu^ ^n^
son origine irlandaise, f^^^'l^'^^j'^^P!

'^^/^t.tirn énerl une association irlandaise, formée dons un intérêt

tion. Ce fut encore plus à raison le ses P
°f^ f^^^^^^^^ irlandais, le rappel de votre néfaste acte d'Union.

ques et réitérées d'amour P^-^-»""^,, f"j;^?
' fŒ^^^^ de votre fort amour du pays,

res;de haine contre une "PP^^ssion séculaire .tbinar.ste,^^^^^^
^^^^^ ^^^^^^ formés en sociétés secrettes, dans

contre notre infortunée patrie, au PJ^A' ''"^."^
ffJ .f^^P/t^^J ^"tièhës l'or anglais, le. espions anglais, vous poussaient

tresennemisétrangers.j.stemen odu-tix de u^^^^
à "- "-"ce : e.', à l'a veille de son explosion, vous trahis-

tions des Plantagenets, dos Tudors et

^f
.^'' "''^-'^

.

"
^„„,, , ^^i^^, V'eia vous a rendus soupçonneux. C'est le vice que

proscriptiot. de CromwelU^;^X ^^^^^^ ?^ "f§!^i'"
dlinateur étranger a Otit nai^r?, dans des natures disposôço

i::Ï::;:L^dci:;e^^: au'd^ncaSins atlminées parliparla providence, à être les plus co.iitantes qu'il y eutsurda


